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L'ERE XOIVELLE

L'Olympe des anciens tremblait sur ses assises.
Des dogmes snrannés les ombres indécises,

Fantômes décevants,

Procréés dans la nuit, conçus par l'ignorance, '

Offrant la crainte au faible, auxpuissants l'espérance,

Flottaient au gré des vents.

Soudain l'on vit s'enfuir ombres, spectres, chimères :

D un astre éblouissant les gerbes de lumières

Jaillirent au ciel bleu.

Le monde rajeuni, s'affermit sur sa base,
Il accueillit, plongé dans xa joie et l'extase,

La naissance d'un Disu.

Puis il fit retentir un long cri d'allégresse :

Il avait retrouvé l'éternelle jeunesse

Au sein de l'Eternel

L'œil de Dieu, ce rayon dont la vie est l'essence.
Laissait tomber sur nous, du haut de sa puissance,

Son regard paternel.


